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CONVOI FUNÈBRE "ÊSt 
uai^fances de la famille L E C O N T E - D ' H A L -
L U I X , q u i , par oubl i , n ' au ra ien t pas reçu 
de let tre de faire par t du décès de Irénée-
Cons tan t -Maue-Joseph L E C O N T E décédé 
à Rouba ix , le 18 février 1874, i l 'âge de 
deux ans et deux mois, sont priés de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu, 
et d'assister aux convoi et messe d 'ange qu i 
au ron t lieu le vendredi 20 courant , à 9 heures 
1 2 , e n l'église Saint -Mart in . 

L 'assemblée à la maison mor tua i re .Grand ' -
rue, ?.4. 

Faits Divers 
— A propos de l ' impôt su r le verre, .le 

Journal des Débats publie une notice in téres­
sante d'après laquelle cet impôt aura i t déjà 
existé dan* l ' an t iqu i t é . 

Sait-on ce q u e fit l 'empereur romain D o -
mi t ius Aurel ianes l 'an de JJsus-Chi is t 272 * 
II décréta q u e l 'Egypte paierait une forte taxe 
sur le produit de ses manufactures de verre , 
quel les que fussent les formes, de ces nro-
d u i t s . r 

Aure l i en , devenu redoutable par ses vic­
toi res , après avoir fait pr isonnière la reine 
de P a l m y r e , la célèbre Zéuobie, dirigea ses 
armées contra l 'Egypte , détrôna F a i m u s . q u i 
avai t revêtu la pourpre, l ' e m m e n a i Rome et 
fit son entrée sur un char de t r iomphe a u ­
quel é ta ient a t tachés l ' infortunée princesse 
et l ' insurgé égypt ien . Pu i s , pour punir les 
Egypt iens d'avoir rompu l 'unité de l 'empire, 
il leva su r eux de i o n s impôts , celui du 
verre en t re au t r e s . 

Le même journa l ajoute les détails qu i 
suivent su r l 'origine de la fabrication du 
verre : 

Disons d 'abord qu 'e l le est te l lement an ­
cienne qu ' i l n 'est guère possible de préciser 
l 'époque de son inven t ion . Les procédés de 
cette fabrication sont connus de temps im­
mémorial en Chine, au Japon , dans la Tar-
ta i io . Les historiens du premier de ces pays 
par lent d 'une verrerie qui y était établie 
a v a n t l'ère vulga i re . Les Phénic iens et les 
Egypt ien* sur tout ont exécuté des ouvrages 
fort remarquables en verre. Ou peut ainsi 
s 'expl iquer pourquoi Aurelien frappa d ' u n e 
taxe le verre qui se fabriquait en grand en 
Egyp te versJa fin d u troisième siècle. 11 est 
question de verre dans le livre de Jobe t . dans 
la Genèse 

P a r m i les poètes la t ins , Lucrèce est le 
premier qui ait parlé du ver re . 

P l i ne le natural is te a t t r ibue l ' invention de 
la fabrication du verre aux hab i t an t s de 
Sidon, c e q u i n o u s repoite à plusieurs siècles 
avant Jésus-Chr is t . On voit dans les écii ts 
de Sa ia t Jyiùia» , qui vivait au c inquième 
siècle, qu 'on employait de son temps des 
vitres aux fenêt iesdes maisons . 

Les premières verreries de l 'Europe ont 
été, d i t -on, établies à Venise sous la di rec­
tion d'ouvriers arabes. Cn genre d ' industr ie 
est resté presque exclusivement concentré 
dans cette ville pendant près de qua t re cents 
ans . L 'établ issement en France de grandes 
verreries remonte au temps des croisades. 

Cependant les verres à vitres é ta ient con­
nus d u temps de Grégoire de Tours , par 
conséquent au sixième siècle. Ce prélat ra­
conte comment u n voleur, é tan t entré dans 
u n e église de la Touraine et n ' ayan t rien 
t rouvé à prendre, en emporta l e s v i t r a u u x . 

Au seizième et au dix-sept ième siècle, de 
nombreuses verreries furent organisées en 
F r a n c e . 

Sous l t mins t re Celbert , cette indust r ie 
reçut u n e vive impuls ion . Ce grand homme , 
qui avait une prédilection toute particulière 
pour la fabrication ar t is t ique du verre , fit 
venir en France des ouvriers français établis 
à Venise et leur donna des encouragements 
pour qu ' i l s tbstul lassent dans J e u r pays 
l ' indust r ie qu ' i l s exer. aient su r une terre 
é t r angè re . 

Au dix-sept ième si. cle, Abraham Thévar t 
inven ta le coulage de^ fekces II forma son 
preai ier établissement à Par i s , dans le 
faubourg Sa in t -Anto ine , et plus tard le 
t ransporta à Sùint Uobin, pi to de L a o n . Ce 
lu rent les fondements do la manufacture 
don t les produi t s sont tant renommés do nos 
; o u r s . 

L 'usage d u vurre n 'a cessé de s 'étendre 
dans toute l 'Europe et dans le Nouveau -
Monde, lu fabrication s'en est tellement perfec­
t ionnée que i»es produi ts , même les plus 
beaux , sont a la portée de toutes les fortunes. 

— Le chroniqueur de la Liberté, s 'occu­
pen t de l ' impôt sur lea pianos, émet cette 
iJC-3 que la taxe ,pour être équi tab le ,devra i t 
procéder comme pour le tabac, par exemple , 
qu i eet u n e jouissance, à ce qu ' i l parai t . 
P l u s u n fumeur, consomme de jouissance 
sous forme de cigares ou de caporal, plus 
it paye l ' impôt indirect; et l 'on sait que 
tpute cette fumée lancée dans J<s airs, qu i 
ne" produirai t pas seulement u n peti t nuage 
donnan t une pluie de cinq minu te s par u n 
lenipe de sécheresse, verse dans les coffres 
de l È l a t des torrents de mil l ions . 

Le piano é tan t une jouissance, pourquoi 
n ' imposerait-ôn pas, au prorata , celui qu i 
•e la procure ? Etabl i r un compteur .comme 
celui du gaz,après chaque botte de M. Erard 
ne serait pas u n e trop mauvaise idée. E t 
puis ce serait une consolation pour les voi­
s i n s . 

J ' a i hab i t é u n appar tement où , à l 'étage 
inférieur aussi bien- q u ' a u supérieur , ainsi 
q u ' a u mi toyen , il y avai t des j eunes filles 
qu i é tudia ient toute la journée , oui , toute 
la j o u r n é e . A peine si elles me laissaient du 
répit pendan t leurs repas, et encore elles ne 
s 'entendaient point sur ce chapi t re , ce qu i 
faisait du piano à tapage con t inu . On aura i t 
imposé ces virtuoses à tant par he.uie, que 
je me serais d i t , en levant les y e u x au 
ciel : — « J e souffre, mais c'est pour la 
France ' » 

L ' u n e de ces enragées avait onze ans ; c'é­
tait un peti t prodige, moins ennuyeuse 
peut-ê t re que si elle eu avait eu v ing t -deux 
et qu i composait déjà sa polka et sa valse 
avec un ap lomb qui plongeait ses parents 
dans u n e extase iud ic ib le . Le père m 'en 
parlait avec une émotion dont rien ne saurai t 
WTHire l ' idée. 

« J e suis sûr , d i s t i t - i l , que si de grands 
compositeurs entendaient na marzu ika , ils 
seraient ravi? ! . . . 

» J e vous amènera i ,un de ces soirs,Meyer-
beer. 

Non, il lui volerait ses motifs ! » 
O père te r r ib le ! . . . Celui là paiera l ' impôt 

s u r les pianos, alJf •/. ! E t il y en a cinq cent 
mille comme cela » F i ance . A dix francs, 
comptez ! 

— I n assassinat suivi de suicide a été 
commis lundi mat in à Lyon , au n* 170 de 
la rue Duguesc ' in , quar t ier de la Guillo-
tière. 

I n j eune h o m m e de vinpt-c inq ans ,beau 
ga i ron , nommé Joseph Vit taz, appar tenant 
a une famille aisée, îecheichai t en mariage, 
depuis plus d 'une année , u n e belle j eune 
tille de vingt ans , nommée Joséphine Métrai, 
t i sseuse, domiciliée chez ses pa ien ts , rue 
Rabelais . 

Joseph Vit taz désirait a i demmen t ce m a ­
riage: Joséphine Métrai ne demandai t pas 
mieux que de s 'unir à celui qu'elle a imai t . 
Malheureusement , Joséphine étai t pauvm 
et n 'avai t d 'aut re dot que sa beauté et son 
travail . 

Lrs parents de Joseph Vittaz ne t rouvè­
rent pas cette dot suffisante, et ils refusèrent 
leur consentement à l 'union projetée. A 
différentes reprises, le jeui-e homme pria, 
supplia ; les parents furents inflexibles. 

I lomnreuant qu ' i l r:e fallait plus compter 
sur un mariage avec Yii taz, Joséphine ctssa 
toutes relations avec lu i . Dès ce jour , le 
j t u u e homme devint sombie , taci turne, *t 
sa figure portait clairement les t races d 'une 
souffrance morale. 

Samedi soir, il rencontra la jeune José­
ph ine et s 'entre t int que lques i n s t an t s avec 
elle. Le lendemain , dans la soirée, les deux 
amoureux eurent uue seconde en t revue , à la 
suite de laquelle Joséphine Métrai consen­
tit à venir dans la chambre de Joseph 
Vi t t az . 

A c inq heures du m a t i n , er-viron, les 
voi.-ins furent réveillés par deux coups do 
revolver suivis de cris au secours ! poussés 
par la j fune fille. 

Ou en tenda i t aussi la voix de Vi t laz , qu i 
disait : Joséphine , il faut m o u r i r ! 

Les voisins accoururent : mais avant qu ' i l s 
eussent a t te in t la por te , ils entendi rent deux 
nouveaux coups de revolver. C'est Joséphine 
e l le-même qu i vint ouvrir , et à p^ine e û t -
elle ouvert la porte, qu'el le s'affaissa au 
milieu d 'une mare de sang. Elle a reçu u u e 
balle qui est entrée sous le menton et qui est 
sortie près de la tempe gauche. 

A quelques pas de là. é ta i t é tendu Joseph 
Vit taz . la cervelle fracassée par une ba l le , 
i^e ma lheu reux ne donnai t déjà plus aucun 
n'gne de vie. 

Joséph ine Métrai a été relevé immédia­
t emen t et t iansportée à l 'Hôte l -Dieu . Le 
corps de Vit taz a été enlevée à l'arrivée des 
l .arents . 

Le Progrès, de Lyon , ajoute qu ' une foule 
énorme n'a pas cecsé de stat ionner devant 
la maison où s'est accomplie cette terrible 
tratrédie. 

T R I B L . I A t L X 

l.'.NK E M T O I N O N N E l ' S K . L a C.OU1' 
d'assises du H a i u a u t a jugé l'affaire à charge 
de Marie-Thérèse Blanpain , veuve Delan, 
âgée de quaran te -c inq ans , marchande de 
chiffons, née et domiciliée à Bra ine- le -
Comte, accusée de qua t re homicides par 
empoisonnement et de cinq tentat ives d 'em­
poisonnement . 

La femme Blaupain .nos lecteurs se le r a p ­
pellent, a empoisonné Pier re-André Caetelain, 
Marie B xulemberg. épouse André Castelain, 
Hélène Blanpain , sa tan te , et Félicien Dcdan, 
son mar i , — c: im°s commis en 1N71, 1872 
et 1873. 

L'accusation lui reproche d'avoir empo i ­
sonné Castelain, qui avait entrepris pour 
elle la construction d 'une maison, afin d ' tm-
breuil ler le<: comptes et de ne point payer 
au ma lheureux ce qu'ello lui devai t . C'est 
encore pour raison d ' in té ' ê t qu'el le aura i t 
empoisonné sa tante , et elle aurai t l'ait 
mour i r son mari pour épouser l j sieur A n d r i , 
qu 'el le a rendu veut' au moyen d 'un autre 
c r ia i t . 

C'est au moyen de l 'arsenic ^u 'opéi^i t celle 
respeetacle c réa iu ie . 

Les tentat ives d ' ompo . jûnn imen t ont été 
commises dans le.; circonstances suivantes : i 
s 'étaut rendue cheii l ' ierro Castelain, qu i 
étai t au lit , l'acouséo a jeté une forte dose j 
d'aroenic dans \x niuiinilc: qu i étai t sur le ! 
feu, et dans laquelle se faisait le boui l lon , j 
Cinq personnes oui piis de ce bouillon et j 
ont failli succomber . 

Ce sont : Aurélie Deladrière,veuve Castelain: i 
J . - R . Castelain, sœurs Bernardine et i 
Bonaventure : M a t h i l i e Descamps . 

La femme Blanpain parait à l 'audience, la ! 
tète enveloppée dans un mouchoir de couleur. 
Il est impossible ainsi d'apercevoir la figure ] 

de cette empoisonneuse. 
La femme Blanpain déclare avec cyu i s - I 

me qu 'e l le a empoisonné Castelain parce i 
qu ' i l n 'avançai t pas dans la construct ion de 
sa maison . M . le piés ident lu i d e m a n d a n t : 
si ce n'est pas p lu tô t pour embroui l ler les 
comptes qu 'el le a commis ce crime, l 'accusée 
répond néga t ivement . 

La femme Blanpain ajoute qu 'el le n 'a ! 

pas réfléchi en je tan t du poison dans la 
marmi te chez Castelain, que des personnes 
aut res que celui-ci devaient boire du boui l -
IOD empoisonné. 

C'est d 'abord chez elle que l'accusée a 
empoisonné Castelain, en lui donnan t , alors 
qu ' i l était au travail , du fromage dans le­
quel elle- ava.it mis de l 'arsenic; et comme 
Casteli 'i ne mourai t pas assez vite à son 
gré, elle a été lui porter encore, cette fois 
chez lu i , d.as biscui ts et pâtés empoisonnés, 
pu is s'est décidé à je ter de l 'arsenic dans 
le bouillon le jour oii elle a appris que 
Castelain avait été autorisé par le médecin a 
en prendie un peu . 

L'accusée avoue tout cela avec un cynis ­
me qui épouvante . 

La Cour d'assises a condamné Marie 
Blanpain à la peiee de m o r t . L 'a i rè t décide 
q u e l 'exécution aura lieu sur l 'une des places 
publ ions» de 1* ville de Mon^. 

i 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Versailles, 18 février: 
« Le commission du budget a examiné 

aujourd 'hui la quest ion des Chèques . Elle 
proposera que jusqu ' à 2000 fiancs, les chè ­
ques aient à payer une sur taxe de 10 cen­
times; de 20' 0 à 10,000, 50 centimes; a u -
dessus de 10,000, u n franc, avec 50 centi­
mes en plus pour chaque 10,000. 

i L a proposition de M . Germain de 
met t re un décime sur les sucres a été 
rejelée. » 

D é p ê c h e s T é l c & r a p h i q B e g 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 
Paris, 19 février. 

Les bureaux des diverses fractions de 
la gauche se réuniront aujourd 'hui 
avant la séance, pour arrê ter la liste 
des candidats à la ques ture , dont l'élec-
t ion aura lieu vendredi . 

C'est aujourd'hui que sera dis t r ibué 
à DAssemblée le rappo-t de M. Gaillaux 
su r l 'achèvement de.* travaux du nouvel 
Opéra.Il p roposededonnerau gouverne­
ment l 'autorisation d 'accepter les offres 
de prêt dos compagnies privées j u s q u ' à 
concurrence de 0 millions remboursa­
bles en huit annui tés . Si , comme il est 
d'ailleurs probable, les conclusions sont 
adoptées par l 'Assemblée, on espère que 
le nouvel upe ra pourrai t être achevé 
pour le l01 novembre . 

D'après plusieurs journaux de ce 
matin, la candidature de M. Ledru-
l'ollin aurai t été définitivement acceptée 
p&r la réunion générale des délégués 
cantonaux du dépar tement de Vau-
ciuse . 

Le comité qui avait été nommé par 
les représentants de la pressa parisienne 
pour organiser la grande fêle qui devait 
être offerte au Palais de l ' Industrie à 
M . le président de la République s'est 
réuni deux fois au Grand- l lù le l . Les 
geziere ayant déclaré ne pouvoir pren­
dre d 'engagement pour l 'époque trop 
rapprochée à laquelle avait été fixée 
cette fêle,et le Palais de l ' Industrie étant, 
d'un aulre côté, à la disposition de la 
société hippique pendant tout le mois 
de mars , le comité a reconnu l 'impos­
sibilité matérielle de donner suite pour 
le moment à l'initiative prise par M. 
Debrousse. 

L'administration des domaines vient 
de faire apposer des affiche* annonçant 
la vente de terrains à bâtir dans plu­
s ieurs quar t iers de Par i s , vente qui 
géra suivie prochainement d 'aut res 
r.djudicalions plus impor tan tes . 

t in annonce la mort de madame Elisée 
Reclus. 

Marseille, 18 février. — On mande 
de Piome, en dale du 18 février : 

« Le Saint Siège considère comme 
nuisible aux intérêts même de l'Etat la 
voie ou veut entrer ie ministre autri­
chien, relativement aux lois confession­
nelles. Le pape e?t tr es affligé de la mort 
du cardinal Tarquini dont les funérailles 
seront célébrés demain. » 

Londres, 18 février. — La reine 
ayant, accepté la démission du minisîère 
Gladstone, a mandé M. Disraeli qui s'est 
rendu aujourd'hui à Windser , où il a 
n çu la mission de former un nouveau 
cabinet. 

Berlin, 18 février, soir. — L e par le­
ment al lemand à adopté en troisième 
lecture le projet de loi concernant les 
prestat ions de guerre e* le projet de loi 
de I\I. SehulIze-Beliiz.-ch concernant 
l ' indemnité a accorder auxdé | ;a lé^ . 

L'Assemblée a passé ensui te à la Jio 
cussion de la proposition de Ai. Teulscfa 
et J^s aut res députés de l'Ai: acc-Loi-
raina demandant que les Alsaciens-Lor­
raine soient appelés à voler yur l'an­
nexion. 

Ai M. Teutach et s e s collègues avaient 
présenté à ce sujet une nouvelle motion 
tendant à ce que les députés d'Alsace-
Lorraine qui ne savent pas l'Allemand 
fufrsent autorisés à se servir de lu langue 
française dans cette séance. 

Le président, s 'appuyant sur le règle­
ment déclare cette demande inadmissi ­
b le . 

M.Teutsch,développant sa proposition, 
lit un discours renfermant le passage 
suivant : 

« L'Allemagnï a violé par l 'annexion 
le droit des gens adopté par les nat ions 
civilisées. > (Bruit . Fi donc!) 

Le président rappelle AI. Teutach à 
l ' o rd re . 

Al. Teutsch démontre que l'annexion 
est contraire au droi t . Il rappelle que 
Napoléon III ne voulut jamais faire d'an­
nexion sans consulter les populations et 
chercha du moins à sauver les apparen­
ces. (Rires prolongé-). 

Nous avons élo envoyés ici, ajoute 
M. Teutsch, pour manifester ra t tache­
ment des Alsaciens-Lorrains à leur 
patrie française. Api es la violence que 
vous avez exercée contre nous, nous ne 
pouvons pas vous reconnaître comme 
nos frères. En annexant l 'Alaace-Lor-
raine, l 'Allemagne a commis la plus 
grande foule politique. 

A quoi e.-i-elie appelée dans un pro­
chain avenir '? A de nouvelles guer res , à 
de nouveaux >-ncriflco*. L iSMZ-nous 
décider nouo-mètnes de notie aveni r . 
Adoptez notre proposition. 

La t lô ture de la discussion est pro­
posée t\ adoptée. 

M. Teutsch reprend la paro le : « Vous 
avez CIOR le débat , dit-il , nous nous en 
remettons à D:eu et au jugement de 
l 'Europe. » 

La proposition de AI. Teui -ch est 
mise «rux voix et rejetée. 

Les polonais, les démoorafes-so' ia-
b'sles, M. Kryger (député du Sleswig), 
AI. Sonnemann (progressiste et député 
de Francfort)Al. E\vald (parliculariste) 
ont seuls voté pour. 

Les Alsaciens-Lorrains sont restés 
assis au moment du vote. 

La Llaye, 18 février. — La seconde 
Chambre a repris ses séances. AL Gra-
tama a proposé prie adresse au roi pour 
exprimer la reconnaissance nationale à 
l 'armée, à la marine et au commandant 
de l'expédition d'Afchin, pour la valeur 
et le patr iot isme dont ils ont fait preuve. 
La proposition sera discutée lundi . 

La Haye. 18 /écrier, soir. — Le 
Journal officiel publie le télégramme 
suivant d 'Alchin, en date du 1 i février: 

Noos avons pr is , le 12, un fort cons-
t ru i l pa r Torkomanck contre notre allié 
Toeknmed. Nos pertes sont de 3 morts 
et 13 b le s sés . Tockomank est en fuite. 
Le ( noiera est en décroissance. 
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Liverpool. 19 février. 
(Dépèche de MM.Busch .e t C°,représentésà 

Roubaix par M. Bulteau i)e?bonnets.) 
Ventes 12,00u b . Alarchc sans chan­

gement. 
Havre , 19 février. 

(Dépèche do MM.Busch et C°.représentés à 
Roubaix par M. Hulteau-Desbonnets . j 

V e n t e s 1 ,500 b a l l e ? . M a r c h é c a l m e , 
f e r m e , s a n s c h a n g e m e n t . 

A v i s «lïvn**». 

ANT«B_S, 18 février.— Laines : On nous a 
fait connaître la vente de 30 balles laine en 
su in t de la Plata . 

N E W - Y O R K . 10 février.— Colons: A N e w -
Orléans le mi ldl inp se cote dans la pari té 
de 7 1-qlfid.; le low m i d d l . 7 »{16d.; à 
Mobile, m i i d l i n g S 7,8d.; à GalvestDn good 
ordin. ,6 7|Sd.; à Charleslon le Middliug 
7 l l j î t Jd . ; à Savannah le m i d d l . 7 I3 |16d . ; 
le tout coût et fret par voilier rendu à 
Liverpool. 

CALCT TTA, 27 février. — Colons : Sans 
changements . Ou cote le l'air Bengale, su r 
févr. mars 4 ;![id. 

BOMBÂT, 17 février.—Cotons : Fair Oomra 
"> l l ] 1 0 d . par Exporta t ions de la semaine 
pour l 'Angleterre 23.000 balles dont 11,000 
balles vi;\ Suez. 

Chanqe : Trai tes de banques à G mois , l s . 
11 7i»6d. 

AUX MERES 7 , FAMILLES 
P e u r remédier à la faiblesse chez les en­

fants , développer leur force et leur croissan­
ce, les pr incipaux médecins de Par is , M M . 
U R O C S S M s , HI .ACIIE, A M I R A L , A L I U E R T . K O U -

QUIER, MOREAO. e tc . . membres da l'Acadé­

mie de Médecine de France , ordonnent , 
avec le plu» heureux succès,le BACA1IOLT 
des A R A B E S de D E L A N Q R E N I E R . rue R i ­

chelieu, 2ti, à P a r i s . Cet agréable a l iment , 
composé de subs tances nutr i t ives et recons­
t i tuan tes , se divise dans toute l 'économie; 
et par ses proprLlée analept iques , il amé­
liore le 'a i t chez les dames nourrices, et 
rati ime les forces languissantes de l 'estomac. 
— Depuis dans chaque ville. [Se défier des 
contrefaçon». ) 

SA NTÉ A TOUS ££* ,?£ îfc 
lioieuaa farina da Santé de Ou Barry de 
Londres, dite : 

'ALESCTÊRE. 
Vingt six ans . / invar iable succès. 
Elle nombat a\oo succèt les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gast r i tes , gastralgies, 
glaires, vents .a igreurs , aciuiiés, p i tu i tes , 
nausées, renvois, vomissements , môme en 
grossesse, con8tipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques,p-hthisie. toux, as thme, étoufTemùnts, 
é iourdissemenls , oppression, congestion, né­
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai­
bles -3 , épuisement . anémk' , chlorose, 
tous désordres de la poitr ine, gorge, haleine, 
vo i s , des bronches, vessie.foie, reins, intes­
t ins , muqueuse , cerveau et sang. — 7;>.000 
cures, y compris celles de Madame la Du­
chesse de Castlestuart , la duc de P luskow, 
Madame la maïquise de Bréhan .LordStuard 
de Decies, pair d 'Angleterre, e tc . , e tc . 

Cure X° 63,476. 
M. le curé Comparet , de d i x - h u i t ans de 

Gastralgie, de soulfranc.es de l 'estomac, des 
neifs, faiblesse et sueurs nocturnes . 

Cure N" 47,422. 
E P U I S E M E N T . — Baldwin , de dé labrement 

le plus complet , de paralysie des membres 
par suite d'excès de jeunesse. 

Cure N° 76,448. 
Ve iduu , 1C janvier 1872. 

Depuis 5 ans je souffrais de m a u x dans 
le côté droit et dans le creux de l 'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. J e n 'hési te pas 
à vous certifier que v o u e Jleralescit're m'a 
sauvé lavie. 

E R N E S T C A T T É . 

Musicien au 63* de ligne. 
Plus nourr issante que la viande, elle éco­

nomise encore 50 fois son prix en médecines. 
E u bo i t e s : 1/4 k i l . , 2 fr. 2 5 ; 1/2 k i l . , 4 
fr . ; ) k i l . , 7 fr . : 12 k i l . 60 f r .— Les Bis-
cuits de Retalescière, en boites, df 4. 7 et 
60 f r a n c s . — L a Rêtaîtttièrt chocolaté, en 
boite- de 2 tr. 25 c ; J e ii7ti tasses. 60 fr. 
— Envoi contre bon rie poste : les boites de 
32 et 60 Ci. franco Dépôt chez MM. Cuille, 
pharmacien, et Morelle-Bouigrois, et chez 
les autres pharmaciens et épic iers .— Du 
BARRV et C", 2<». Place Vendôme, à Paris-

.',ilOK#.... g 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Somt 
maire de la f>4» livraison (21 Février 1874.)— 
T E X T E : La fille aux pieds n u s , par J . C-our-
d a u l t . — Londres en 1874. — L ' Indo -
Chine, par L . Rousselet. — E n congé, par 
Mlle Zéoaïde Fleur iot . — La soie, par L . 
Muller. 

D E S S I N S par Vaul ier , Tournois , Thé rond , 
Adrien Marie, Sorrieu. 

Bureaux à la librairie H A C I I E T T B , bou le ­
vard Sa in t -Germain , n° 79, à P a r i s . 

E n écrivant au < H É (Vendée), à M . I .B 
DOCTEUR P A u l T E R . i Voir a u x annonces ) . 

5575 
, ^gtm 

Annuaire de l'arrondissement de Lille 
POUB lST-'i 

Librair ie Alfred Reboux , rue Nain , 1. 
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Bourse de Paris du 1 8 / é c r i e r . 

Deux heures. — La faiblesse d u marché 
est du» au manque d'affaires. Quelques d e ­
mandes au début de la Bourse avaient amené 
notre E m p r u n t nouveau à S3 20; cet avan­
tage a été reperdu par l 'absence de transac­
t ions . 

Le même maïasme existe sur le marché 
des valeurs . 

Les actions de nos grandes lignes de che ­
mins de fer sont plus fermes san» être en 
IlîlllSSG 

Le Mobilier français est encore en' baisse 
de 5 f r . o n l'offre à 273. 

L a Générale vient de fléchir à 517,en per te 
de 5 fr. sur hier . 

Le Foncier est lourd, à 805 . 
Le Gaz monte lentement , mais sans réac­

tion; on le demande à 737. 
Les act ions et les délégations de Suez sont 

moins bien tenues: on les offre avec 2 fr. de 
perte sur les cours de la veille. 

Les Autr ichiens ont progressé de 3 fr., on 
les cote 730. 

Les Lombards sont demandés à 3 8 1 . 
Le Foncier d 'Autr iche sans changement à 

5 5 7 . 
Le Mobilier espagnol est faible à 335. 
La Rente i tal ienne subi t des variations a s ­

sez importantes : de 60 30 , elle s'est élevée à 
60 65; puis , après u n nouveau mouvement 
de recul, elle est revenue à 60 75 . 

Trois heures. — Le marché est mauvais ; 
le 3 0[0 reste à 58 80. le 5 0[0 à 93 02 et 
l 'Emprun t nouveau à 93 0 5 . 
^ • » — — i — — — — i — — ^ j 
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